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			Prologue


			 


			Lorsque les humains commencèrent à faire des expériences avec le grand collisionneur de hadrons, certains prédirent que des trous noirs avaleraient le monde, mais cela n’arriva jamais. En fait, durant les premières années, rien de notable ne survint. Rien qui aurait pu les préparer à ce qui allait se produire.


			Pendant les expériences des humains, Tariko, le monde des Mythos, fut ravagé par des tremblements de terre, des tsunamis et des éruptions volcaniques. Même les dieux, d’ordinaire plus préoccupés par leurs menus plaisirs et leurs chamailleries, commencèrent à se demander si c’était la fin des temps. Des émissaires furent envoyés à travers les portiques de pierres dressées, vers la planète des humains, qu’ils n’avaient pas visitée depuis des centaines d’années.


			Ce qu’ils y trouvèrent changea tout. La Terre n’était plus celle des mythes, et encore moins un havre de paix.


			Personne sur Tariko ne s’attendait à la destruction de leur monde.


			Personne ne comprenait ce qu’il s’était passé. Les scientifiques humains avaient vu les relevés et su qu’un événement majeur était survenu, mais ce ne fut que lorsqu’ils sortirent de leurs laboratoires et virent les dragons dans le ciel qu’ils comprirent quoi.


			Ils avaient fait s’effondrer un autre monde sur le leur.


			Les créatures soi-disant mythiques étaient devenues bien réelles.


			De nombreux humains et Mythos périrent ce jour-là, lorsque des immeubles s’écroulèrent et que des constructions de Tariko surgirent du sol comme des champignons. D’autres perdirent la vie dans les affrontements qui suivirent. La loi martiale fut instaurée dans de nombreux pays, et certains d’entre eux entreprirent d’exterminer les Mythos.


			Pour la sécurité de tous, les États-Unis ouvrirent des camps d’internement pour les tenir à l’écart des humains, et les Nations unies leur accordèrent le statut de réfugiés. Le collisionneur fut mis à l’arrêt. Personne ne voulait que d’autres mondes entrent en collision ou, pire, que la Terre s’effondre sur une autre planète.


			Mais quels Mythos s’apparentaient aux animaux ? Et auxquels devait-on accorder le même statut qu’aux humains ? On leur fit passer un simple « test de conversation ». Cependant, beaucoup d’humains trouvaient que les satyres et les sirènes restaient des animaux, même s’ils savaient parler. Les pires d’entre eux les rabaissaient tous au rang de bêtes et proclamaient qu’elles feraient mieux de retrouver leur statut de créature mythologique. Chasser les Mythos comme des trophées était devenu une activité populaire et lucrative.


			Pendant que les humains débattaient de ce qu’il convenait de faire, les Mythos pleuraient leur monde détruit, leurs familles disparues et la perte de leur culture et de leur magie. L’Effondrement avait affecté chaque espèce d’une manière différente. Les vampires s’enlaidirent et les loups-garous se retrouvèrent piégés sous une forme hybride, mi-humains, mi-loups. Les sirènes restèrent malveillantes.


			Au fil du temps, les gouvernements de certains pays mirent en place les Services Mythologiques pour aider les Mythos à s’intégrer. L’idée venait d’Europe et était à présent testée dans plusieurs villes nord-américaines.


			Dix ans après l’Effondrement, les Mythos pouvant passer pour des humains étaient mieux acceptés, et tous essayaient de ne pas trop s’isoler, ni de trop entrer en contact avec les humains.


			Les Services Mythologiques aidaient les Mythos à se loger, à s’instruire et à trouver un emploi. Ils intervenaient parfois quand ils avaient maille à partir avec la police humaine, qui ne les comprenait pas ou ne se souciait pas d’eux.


			S’inspirant du modèle européen, l’État de Californie encourageait ses services de police à avoir un contact au sein des Services Mythologiques, un officier de liaison mytho qui pouvait les aider dans les affaires qui impliquaient les siens.


			C’était une bonne idée. Du moins sur le papier.


 		




		

			Chapitre 1


			 


			La chaleur était presque insupportable, même pour lui, mais ce n’était pas le pire. La fumée était brûlante et âcre, si épaisse qu’il y voyait à peine. Des larmes lui brouillaient la vue et coulaient sur ses écailles. Édra Tendric laissa le courant d’air l’emporter plus haut.


			Un autre bombardier se rapprocha laborieusement de lui. Les pales de l’hélicoptère tranchaient l’air. Si Édra ne faisait pas attention, c’est lui qu’elles trancheraient. La petite quantité d’eau qu’il transportait ne suffirait pas. L’incendie qui ravageait depuis deux jours les collines proches de San Francisco s’étendait et avalait des hectares de forêt et de ville.


			Quelque part en bas se trouvait un nid de dragon… et le dragon en question.


			La femelle du couple reproducteur s’était résolue à évacuer. L’incendie était trop intense pour qu’Édra tente d’y pénétrer, et les pompiers humains ne voulaient pas que des dragons encombrent leur espace aérien.


			Ils pouvaient poursuivre en justice ceux qu’ils voyaient, mais pour l’instant, Édra était invisible. La fumée se dispersa et il aperçut une zone calcinée qui ne ressemblait en rien à un nid, mais un Dragon Majeur vert se trouvait au centre.


			Il en restait peu dans le monde. La plupart avaient péri lors de la collision entre Tariko et la Terre. Si le mâle était mort, il était peu probable que la femelle s’accouple de nouveau. Ce serait une grande perte, ainsi qu’un échec personnel. C’était le boulot d’Édra de protéger les dragons.


			Il descendit en décrivant des cercles. La chaleur lui emplit les poumons et remplaça l’air. Il ne comprenait pas comment les pompiers humains faisaient pour la supporter. Leur corps délicat n’était pas fait pour de telles températures. Lui était un Dragon Mineur et pourtant, il en souffrait.


			La dragonne avait été prise en charge au temple des satyres au Presidio. Blessée, elle avait fui le nid. Elle n’avait pas dit ce qu’il s’était passé, seulement que son mâle était toujours là-bas. Son compagnon ne bougeait pas.


			Édra sentit son cœur se serrer.


			Le feu rugissait autour de lui. S’il changeait de direction et repartait, il n’échapperait pas aux flammes. Il pouvait tenir du feu dans sa main, mais pas longtemps. Même un Dragon Majeur ne pouvait survivre à pareille fournaise.


			Il atterrit en faisant attention. Le sol était brûlant, mais pas impraticable. Il s’approcha prudemment. Ses griffes s’enfonçaient dans la cendre. Si le mâle était toujours en vie, il était possible qu’il soit si gravement blessé qu’il l’attaquerait au lieu d’accepter son aide.


			Les Dragons Majeurs étaient majestueux en vol et féroces au combat, mais ils n’étaient guère plus malins que la chatte domestique de Jordan. Au moins, les dragons pouvaient parler. La chatte de Jordan, elle, ne faisait que lui cracher dessus et se pavaner comme si l’appartement lui appartenait. Elle était tellement coriace qu’il n’avait même pas envie de la manger : il s’étoufferait sûrement.


			― Je suis là pour vous aider, dit Édra en draconique.


			Les claquements glissaient sur sa langue comme s’il parlait leur langage tous les jours.


			Il se rapprocha doucement. Il ne savait pas si le mâle respirait encore. De longues entailles à vif barraient son flanc. Voilà qui collait avec ce que la femelle avait dit : ils avaient été attaqués. Le bout de sa queue manquait, et une de ses oreilles était tordue. Elle avait raconté que des humains les avaient agressés, mais les blessures laissaient penser à un combat entre dragons.


			La couche de cendres s’épaississait à mesure qu’Édra avançait. Étaient-ce les restes du nid ?


			― Vous pouvez bouger ?


			Il continua de crier par-dessus le rugissement des flammes.


			Le mâle ne répondit pas, mais Édra vit une paupière remuer. Il ne pourrait pas déplacer le dragon à lui tout seul.


			Il rugit. Le mâle ouvrit les yeux et grogna en réponse.


			Bon sang, il était toujours invisible. Il trembla et sa peau perdit sa lueur argentée. À présent, il brillait comme de l’argent massif et faisait le quart de la taille du mâle blessé. Ses écailles ne résisteraient pas à ses griffes. Les Dragons Majeurs étaient blindés comme des chars. Lui était plus proche de ce que les humains appelaient des SUV à toit souple. Le mâle ne bougea pas. C’était mauvais signe. Il aurait dû défendre ce qu’il restait du nid.


			― Il faut partir. Ta femelle m’a envoyé pour t’aider.


			Il serait quand même venu en comprenant que quelque chose clochait. Il s’était rendu compte trop tard que le mâle n’avait pas fui. Il ne saisissait pas ce qu’il s’était passé, mais il chercherait plus tard.


			― Peux pas partir.


			― Il le faut.


			Personne ne pourrait s’approcher et aider le dragon avant que l’incendie ne soit maîtrisé. Il leur faudrait des semaines, et les dragons aussi avaient besoin d’eau.


			Le mâle souleva une aile, dévoilant un reflet d’un noir de perle.


			― Dernier œuf.


			Oh, crotte de selkie ! La femelle n’avait pas parlé d’œuf. Une seconde…


			― Le dernier ?


			― Ils les ont pris. Cassés.


			Il lécha l’œuf.


			― Je peux regarder ? Je peux peut-être arranger ça.


			Tant que l’œuf n’était pas sérieusement endommagé, le bébé pouvait survivre. Le mâle était-il assis sur un œuf mort ? Le protégeait-il au péril de sa vie au lieu de fuir ? Les dragons étaient connus pour veiller sur un œuf longtemps après qu’il aurait dû éclore. Il n’y avait rien de plus triste qu’un dragon plein d’espoir qui mourait lentement de faim. Édra connaissait ce couple depuis des décennies. Il ne pouvait pas laisser cela arriver.


			Le père le regarda puis se déplaça légèrement, lui donnant la permission d’approcher.


			Lorsqu’il était sorti furtivement de l’appartement de Jordan à trois heures du matin, il n’avait pas prévu de se retrouver au milieu d’un feu de forêt avec un dragon blessé et grincheux. Si la femelle n’avait pas atterri au Presidio et causé une scène en avalant un chien, collier y compris, à la grande horreur de sa propriétaire, il aurait pu savourer du chocolat chaud avec Jordan et faire semblant de n’être que son collègue, forcé de travailler avec la police de San Francisco et la Brigade Mythologique nouvellement formée au sein de la DES, la Division des Enquêtes Spéciales. Jusqu’ici, tout n’avait été que bonnes paroles et peu d’action. Les mêmes vieilles barrières étaient toujours dressées, mais Jordan pouvait maintenant se cogner la tête dessus sans recevoir de blâme. Qu’Édra ne soit plus le seul à se sentir frustré à tout bout de champ lui procurait un sentiment de satisfaction peu flatteur.


			Le dragon le fixait de l’un de ses yeux sombres. Édra sentait qu’il était résolu à rester. C’était son nid, et il n’était pas prêt à le quitter.


			Édra continua de se rapprocher lentement en rampant. Sa température corporelle grimpait. Il haletait, incapable de suer sous cette forme. Il y avait des mauvais côtés à être ignifugé. Le mâle s’était-il assis dans le nid lorsque les flammes avaient commencé à se propager ? 


			Édra était suffisamment près à présent pour sentir l’odeur d’oignon grillé caractéristique des dragons par-dessus celle du charbon et des cendres. Sous le mâle, l’œuf chatoyait, mais il apercevait une fissure dans la coquille épaisse. Si elle s’étendait à tout l’œuf, ils ne pourraient pas sauver le petit.


			― Combien y en avait-il ?


			Le dragon le fixa. Ils n’étaient pas doués en calcul. Les plus intelligents savaient compter jusqu’à cinq. Le mâle regarda ses griffes et en leva trois.


			― Ils en ont pris deux. Lui leur a glissé des mains. Je l’ai sauvé. Elle était furieuse.


			― Vous a-t-elle blessé ?


			Si le mâle n’avait pas su protéger le nid, sa femelle avait pu s’en prendre à lui.


			― Humains.


			Si le couple racontait la même histoire, Édra ne pouvait pas faire grand-chose. Qu’ils ne sachent pas compter ne signifiait pas qu’ils disaient la vérité. Il allait devoir découvrir comment des humains avaient trouvé le nid et volé les œufs.


			Un arbre s’écroula et une pluie d’étincelles s’abattit sur eux. Édra tressaillit à cause de la brûlure. Il n’allait pas tenir longtemps. Il avait vu ce qui arrivait aux globes oculaires lorsqu’ils devenaient trop chauds, et il ne voulait pas que son cerveau boue dans son liquide céphalorachidien. Il se rapprocha pour examiner l’œuf. Il mesurait une soixantaine de centimètres et avait plus une forme rectangulaire qu’ovale.


			Une fissure parfaitement visible courait sur toute sa hauteur. Il fallait une sacrée force pour briser un œuf de dragon, mais il y réfléchirait plus tard, lorsque sa tête aurait refroidi. Le mâle étendit son aile au-dessus d’Édra, qui sentit la température baisser de quelques degrés. L’œuf était probablement trop endommagé pour rester viable, mais il ne le dirait pas au dragon, qui risquait de ne plus vouloir quitter le nid. Il donna un petit coup à l’œuf, qui resta entier. C’était bon signe. Mais il n’arriverait jamais à s’envoler avec lui et ce pour une bonne raison : ses bras étaient devenus ses ailes. Et il ne pourrait pas le prendre dans ses pattes arrière ; l’œuf était trop gros.


			Les œufs de dragon n’étaient pas censés être déplacés. Ils étaient supposés rester dans le nid et être gardés au chaud et en sécurité.


			La femelle avait nié être à l’origine de l’incendie, mais lorsque la nouvelle se répandrait que des dragons avaient fait leur nid ici et qu’ils avaient été attaqués, il n’en sortirait rien de bon. Édra ravala un soupir. Il s’en occuperait plus tard.


			― Vous pouvez voler ?


			Le mâle était-il déshydraté ? Édra avait l’impression qu’il pourrait boire quatre litres d’eau et être toujours aussi assoiffé. Il avait la langue pâteuse et des cendres étaient collées au fond de sa gorge. Ses yeux étaient-ils déjà en train de cuire à l’étouffée ? 


			― Je dois rester avec l’œuf.


			― Je le porterai pendant que vous volerez. Et vous me porterez.


			Le seul inconvénient était qu’il devrait reprendre sa forme humaine. Un homme nu ne tiendrait pas longtemps dans ces conditions.


			Le mâle se tortilla pour mieux le regarder.


			― Mon nid.


			― Il n’existe plus. Vous pourrez en construire un autre et veiller sur votre œuf là-bas. Je chercherai les deux autres. Si vous restez, vous allez mourir et il n’y aura plus jamais d’autre œuf.


			Le dragon chancela sur ses pattes, envoyant voltiger un nuage de cendres. Il tournait et retournait la question dans tous les sens.


			Se déplacer allait à l’encontre de son instinct. Édra n’avait jamais couvé d’œuf, mais il comprenait sa réticence. Cette même envie irrépressible courait dans chaque fibre de son être. Pourtant, cela n’arriverait jamais étant donné qu’il préférait les hommes et que son… partenaire actuel… était humain.


			― Peux pas.


			― Si. Elle vous attend.


			Il ne mentionna pas que sa femelle était d’humeur grincheuse. Sa colère était alimentée par la peur de perdre sa progéniture.


			Le mâle léchait l’œuf.


			― Il devient chaud.


			― En effet. Il faut le déplacer.


			Le mâle ferma les yeux.


			― Vous n’aurez pas à voler bien loin, mais il faut sortir de ce brasier.


			Et aller suffisamment haut pour qu’Édra ne brûle pas la peau de ses fesses d’humain.


			Le mâle hocha la tête.


			Édra déglutit.


			― Je vais me transformer. Tenez-vous prêt.


			À l’abri sous l’aile du dragon, Édra fit courir le froid sur sa peau. Ses tendons claquèrent tandis que ses os se reconfiguraient. La chaleur le frappa aussitôt. Il suait des paupières. Il avait déjà trop chaud. Il ramassa l’œuf. S’il le lâchait, le mieux qu’il puisse récolter comme punition serait d’être mangé en une seule bouchée. L’autre alternative était plus salissante. Il y avait assisté une fois lorsqu’il était encore un dragonneau, après qu’un elfe avait volé un œuf. Il avait découvert alors qu’on pouvait déchiqueter quelqu’un en petits morceaux jusqu’à ce que mort s’ensuive.


			Il nicha l’œuf contre son torse. Il était brûlant et lourd. Il agrippa la patte arrière du dragon et pria pour qu’ils se sortent tous les trois de la fournaise. Puis, le mâle s’élança dans les airs. Édra se recroquevilla autour de l’œuf comme si c’était le sien. C’était la première couvée à éclore dans le monde des humains depuis des siècles. Le petit devait survivre.


			Le dragon survola les flammes et des étincelles effleurèrent la peau nue d’Édra. Il ne pouvait que siffler et prier. Ils n’étaient pas encore assez haut, et le mâle peinait. Il était trop mal en point et déshydraté. Puis, il prit un virage à cent quatre-vingts degrés.


			Crotte de selkie ! Retournait-il au nid ?


			Édra aperçut une clairière et trois camions de pompiers. Ils protégeaient une maison de l’incendie. Ils arrosaient le toit et les flammes qui se rapprochaient. Le dragon ne les avait pas emmenés assez loin. Ils étaient toujours au milieu de cet enfer.


			Il descendait, visant une piscine recouverte d’une pellicule de cendres. Édra retint son souffle au moment où ils heurtèrent la surface. L’œuf remua contre lui. Le dragon sortit du bassin. Les mains d’Édra étaient glissantes, mais il s’accrocha jusqu’à ce que le mâle s’arrête près de la lance à incendie. Les hommes qui la maniaient ne prêtaient plus attention à l’eau ou au feu. L’un d’eux la lâcha et s’enfuit en courant. L’autre lutta pour en garder le contrôle, les yeux rivés sur le dragon comme s’il s’attendait à ce qu’il l’avale. Le mâle posa une griffe sur le tuyau et commença à y boire comme un chien dans un parc.


			Édra lâcha la patte et recula, l’œuf toujours dans ses bras. Le père, sans même lui jeter un regard, étendit une aile et le ramena près de lui. Il n’allait pas lâcher le dernier œuf des yeux.


			Plusieurs pompiers observaient la scène. Un brave tenait toujours la lance à eau à laquelle le dragon buvait.


			― Puis-je avoir de l’eau ?


			Était-il visible ? C’était plus facile de rester visible quand il avait chaud, mais sous sa forme humaine, il avait du mal à contrôler sa visibilité quand il était stressé. Il jeta un coup d’œil à sa peau. Elle était plus rouge qu’argentée. Il était brûlé.


			― Le dragon, dit un des hommes en le pointant du doigt.


			― Il était prisonnier de l’incendie. Je les ai fait évacuer, son œuf et lui. Je peux avoir à boire ?


			Ou devait-il faire comme le dragon ? Il bavait sur le sol et l’eau qui giclait à côté de sa bouche éclaboussait l’herbe. Même avec la patte sur le tuyau, il y avait trop d’eau pour qu’Édra puisse boire convenablement.


			― La mère va s’énerver si on s’approche ?


			― C’est le père.


			― Qu’est-ce qui s’est passé ?


			Édra était à deux doigts de se transformer et de rugir. Au moins, il n’aurait plus l’impression que sa peau avait rétréci. Il n’en avait pas la force.


			― Je suis le chevalier Tendric des Services Mythologiques. Vous avez de la chance que j’aie sauvé le dragon et son œuf. Alors, je peux avoir de l’eau ou je dois appeler les miens ?


			Les autres Mythos n’auraient pas pu faire grand-chose pour lui. Les Services Mythologiques les aidaient à s’intégrer. Son rôle était de travailler en liaison avec la police, et plus exactement, avec Jordan.


			Deux hommes reçurent l’ordre de lui apporter des bouteilles d’eau et une couverture. Édra ne comprenait pas pourquoi il avait besoin d’une couverture au milieu d’un feu de forêt. L’homme la posa sur ses épaules, mais ses yeux ne quittaient pas la bête de la taille d’un bus qui se réhydratait toujours.


			Il ne s’envolerait nulle part. Il avait trop bu.


			Édra changea l’œuf de bras pour pouvoir boire à la bouteille ouverte. Une fois vide, il saisit la seconde et la vida également. Il avait toujours un goût de cendres dans la bouche, mais il se sentait à présent plus comme un rôti que comme de la viande séchée.


			― Il faut partir d’ici. Le feu a changé de direction. Faites-le décoller, dit l’homme en charge, comme si Édra avait le contrôle du dragon.


			― Il est blessé, il ne peut pas voler plus loin.


			Si l’incendie était en train de tourner, il n’avait pas le temps d’expliquer la digestion des dragons à cet homme. Les coupures sur ses flancs s’étaient élargies et saignaient. Ses écailles étaient ternes et certaines étaient tombées. Il était dans un sale état. Quand Édra l’avait-il vu pour la dernière fois ? C’était il y a longtemps. Il avait seulement vu la femelle, qui lui avait dit que son compagnon chassait. Il était évident qu’il avait fait son nid et que les œufs étaient plus près d’éclore qu’il ne le pensait. Tenter de demander à un dragon à quand remontait la ponte revenait à essayer d’apprendre à une manticore à cuisiner : la manticore se sentirait frustrée et vous mangerait.


			Le pompier le dévisagea, et Édra lui rendit son regard.


			― Alors comment on est censés le déplacer ?


			Édra leva les yeux vers le dragon puis les reporta sur les trois camions. Il en avait assez de voler. Il était brûlé et fatigué, et il avait besoin de repos et d’un repas, mais avant d’en arriver là, il devait apporter l’œuf au nouveau nid.


			― Quel poids peuvent supporter vos camions ?


 		




		

			Chapitre 2


			 


			La femme pleurait et hurlait sur Jordan comme s’il était responsable du dragon qui avait arraché des arbres et creusé un trou au Presidio, près du temple des satyres. Il porta le regard sur l’animal, qui était concentré sur sa tâche, puis revint à la femme.


			― Ce monstre a mangé ma Bella ! Vous allez rester planté là ? cria-t-elle en faisant mine de le pousser.


			Jordan lui saisit les mains.


			― Madame, je comprends que vous soyez en colère, mais agresser un agent de police ne vous la ramènera pas.


			La seule raison de sa présence était que le dragon avait illégalement survolé la ville et atterri dans le parc. Il ne pouvait pas lui en vouloir ; les collines dans lesquelles ils vivaient étaient en proie aux flammes. Il était censé agir, mais il n’était pas sûr que donner un PV pour vol gênant à un dragon soit efficace.


			Les satyres étaient descendus au temple. Ils avaient apporté de la nourriture au dragon, laissant une carcasse de bœuf à une distance raisonnable.


			― Sa place est dans un zoo, pesta la femme en soufflant bruyamment.


			Peut-être. Selon les Services Mythologiques, les dragons étaient une espèce en danger, mais c’était la seule. Aucune organisation ne savait comment gérer les Mythos. Le débat se poursuivait pour déterminer lesquels étaient des animaux et lesquels étaient des humains. L’académie de police et son diplôme n’avaient pas préparé Jordan à ça.


			― Madame, c’est un animal sauvage. Nous faisons notre possible pour le garder sous contrôle.


			Et pour le protéger. Les badauds prenaient des photos. Ils allaient devoir faire appel à plus d’agents pour protéger le dragon de la foule et inversement.


			― Ça ne ramènera pas Bella, déclara la femme en secouant la laisse.


			Bella aurait peut-être dû rester attachée. Si le dragon n’avait pas fait le boulot à moitié, la propriétaire ne serait pas là pour se plaindre. Jordan rejeta cette pensée. Si un dragon, même un Dragon Mineur, mangeait sa chatte, il serait bouleversé.


			― Pouvez-vous aller donner votre déposition à l’un de mes collègues ?


			Il la dirigea vers un policier en uniforme.


			Il était sûr que la ville offrirait une compensation, mais il n’allait pas la lui proposer. Ce n’était pas son rôle.


			Jordan parcourut le parc du regard. Le dragon s’installait dans son trou, entouré des arbres arrachés. Le temple des satyres légèrement de travers, avec ses colonnes phalliques et son brasero à la forme féminine, avec laquelle Jordan n’était pas familier, se trouvait à trente mètres du nid.


			C’était le chaos dans le parc, et une pile de dossiers sur des cambriolages l’attendait sur son bureau. Certains remontaient à six mois. Les affaires avaient été enterrées parce que les victimes étaient des Mythos et que tout le monde s’en fichait. En tant qu’unique inspecteur de la Brigade Mythologique nouvellement formée à la DES, tout ce qui avait trait aux Mythos atterrissait sur son bureau.


			Jordan se passa la main dans les cheveux. Les journées n’étaient pas assez longues.


			Il essaya de téléphoner à Édra, mais il ne répondit pas plus que le matin. Où diable était-il ? Il y avait un dragon en ville, et Édra pouvait leur parler. Il avait appelé les Services Mythologiques et on lui avait répondu qu’il s’occuperait de la situation quand il le pourrait.


			Allez savoir ce que cela voulait dire.


			― Kells !


			Un policier en uniforme lui fit signe d’approcher depuis le périmètre de sécurité. La foule s’écarta.


			Quoi encore ? Jordan se dirigea vers lui d’un pas tranquille, un sourire aimable sur le visage, qui se figea à mesure qu’il approchait. La créature qui avait fendu la foule était une louve-garou.


			― Voici Carly Arche, des Services Mythologiques.


			L’agent de police désigna du pouce la métamorphe, qui esquissa ce que Jordan espérait être un sourire.


			N’était-il pas censé montrer ses dents en présence des loups-garous ? À moins qu’il faille éviter de croiser leur regard ? Il avait oublié. Bon sang. Il était poli de les laisser vous renifler la main. Jordan la tendit, garda ses dents cachées, et évita tout contact visuel au cas où.


			Carly lui serra la main de ses doigts griffus et de ses paumes à coussinets comme celles d’un chien. Puis, elle porta la main à son museau et la renifla.


			― Ravie de vous rencontrer, Kells. Édra m’a parlé de vous.


			Sa manière de le dire lui fit dresser les poils sur la nuque. Sentait-elle l’odeur d’Édra sur lui ? Avait-elle senti la sienne sur le Mytho ? Le dragon le mangerait-il s’il allait se terrer dans son trou ? Il ne voulait pas que les gens sachent ce qu’il faisait après ses heures de travail.


			― Venez.


			Jordan souleva le cordon de sécurité pour que Carly puisse passer en dessous.


			― Le bureau a dit que vous aviez besoin de quelqu’un ici.


			― Oui, mais je m’attendais à voir Tendric. Vous parlez le draconique ?


			― Non. Personne ne vous a dit qu’Édra était allé dans les collines ?


			Elle remua les oreilles. Elle faisait une tête de plus que lui, avait les yeux couleur cannelle, et ressemblait à un chien parlant dressé sur deux pattes. Avant l’Effondrement, les loups-garous étaient capables de passer d’une forme à l’autre, tour à tour humain et loup. À présent, ils étaient coincés entre les deux. Édra aurait pu finir mi-dragon, mi-homme. Jordan l’aurait-il trouvé attirant malgré tout ?


			― Là-haut ? demanda-t-il en se retournant. Que fait-il là-haut ?


			Le ciel était gris de fumée, le soleil un halo orange à peine visible à travers.


			― Le compagnon de la dragonne est encore là-bas. S’il meurt, elle n’en aura pas d’autre. Les couples reproducteurs doivent rester ensemble.


			― Des partenaires pour la vie, dit Jordan plus pour lui-même.


			― Comme tous les dragons, ajouta Carly d’un ton sec.


			Jordan hocha la tête. Il n’allait ni confirmer ni nier. Tout ce qu’il dirait révélerait la relation qu’il n’était pas censé entretenir et qu’il n’était même pas sûr d’avoir. Ils s’étaient à peine embrassés, car les dragons n’embrassaient pas, sauf lorsqu’ils étaient dans une relation sérieuse. Pour Jordan, c’était tout sauf un baiser lorsqu’Édra effleurait chastement ses lèvres, mais cela voulait dire beaucoup pour ce dernier.


			Pour Édra, la définition de sortir ensemble se résumait à partager le même lit plusieurs nuits par semaine sans se toucher d’aucune façon. C’était frustrant, mais Jordan voulait être plus qu’un coup d’un soir. Ils faisaient donc à sa manière. La seule chose qui rendait supportable son désir brûlant était la Bliss qu’Édra apportait certains soirs. Et voilà qu’il se trouvait en plein feu de forêt à risquer sa vie pour des dragons. Si quelqu’un lui avait dit dix ans plus tôt que sa vie ressemblerait à cela, il lui aurait demandé ce qu’il fumait.


			Il reporta son attention sur Carly.


			― Et donc, vous voilà. Le dragon a mangé un chien domestique. La propriétaire est là-bas, en train de faire sa déposition. Il a aussi déraciné plusieurs arbres, et maintenant tous les propriétaires de chiens des environs sont là à admirer le spectacle. Une idée ?


			― C’est une femelle, et elle a préparé un nid pour son mâle, résuma-t-elle en gémissant par le museau. C’est mauvais.


			Effectivement, mais Carly faisait référence à autre chose que la destruction du parc. Il n’était pas expert dans l’art de déchiffrer les expressions sur le visage des loups-garous, mais il avait vu suffisamment de chiens battus pour reconnaître de l’inquiétude.


			― Que voulez-vous dire ?


			― S’ils ont un nid, c’est qu’ils ont des œufs. C’est pour ça que le mâle n’est pas venu avec elle. Les dragons n’abandonnent pas leurs œufs.


			― Mais Édra est là-haut.


			Et il n’était pas un Dragon Majeur couvert d’écailles. Il était petit, argenté et fragile comme un scincidé surdéveloppé avec des ailes.


			― Je dois passer un coup de fil.


			Elle pianota avec ses griffes noires sur son téléphone portable et relaya l’information à Ardel, le vampire à la tête des Services Mythologiques à San Francisco.


			Édra avait plongé au cœur de l’incendie pour sauver le mâle et les œufs. Ce n’était pas son rôle, si ? N’avait-il pas dit être responsable des dragons depuis l’Effondrement ? Il était attaché aux traditions, ce qui lui allait bien. Il utilisait encore son titre de chevalier.


			Carly remit son portable dans sa poche. Son tailleur était adapté à sa morphologie, qui n’était ni celle d’une humaine, ni celle d’une louve, et sa queue dépassait.


			― Ils n’en savent pas plus. Édra ne peut pas avoir de téléphone quand il sort voler.


			Il le savait déjà.


			― Pourquoi est-il parti tout seul ?


			― Combien de dragons avez-vous vus par ici ? ironisa-t-elle en inclinant la tête. Il n’y a que lui.


			Le téléphone de Jordan vibra. Il cliqua sur le lien qui lui avait été envoyé, accompagné des mots « Je veux votre rapport avant la fin de la journée ». Il regarda la vidéo. Elle montrait un camion de pompiers sur l’autoroute, puis un autre. Ce dernier transportait un dragon, mais pas un Dragon Mineur argenté, un grand dragon vert. Il relança la vidéo depuis le début et la montra à Carly.


			― On dirait qu’il a réussi à sauver le mâle.


			On ne voyait pas Édra, mais il pouvait être sur le camion. Jordan musela la panique qui menaçait de faire surface.


			― Oui, mais ils ne peuvent pas rester ici. Combien de temps dure la couvaison ? Des semaines ? Des mois ? Ils n’ont pas le droit d’être en ville.


			― Vous voulez aller lui dire que vous allez déplacer son nid ?


			La dragonne avait quitté son trou et reniflait l’air.


			― Tendric le pourrait ?


			Carly jappa et il supposa que c’était sa manière de rire.


			― Je ne pense pas qu’il veuille être mangé non plus.


			La dragonne fit quelques pas et s’élança dans les airs. Jordan n’aurait jamais cru qu’une créature de la taille d’un bus puisse prendre son envol aussi vite. Édra était chétif comparé aux Dragons Majeurs.


			Il ne l’avait vu sous sa forme draconique qu’une fois et jamais en vol.


			Un rugissement fendit l’air et un autre lui répondit. Puis, la femelle descendit lentement en piqué au-dessus de la foule, éructa une boule de feu et atterrit dans son trou. Elle tourna sur elle-même plusieurs fois à la manière d’un chat, mais elle ne paraissait pas plus détendue lorsqu’elle s’assit. Elle était agitée, ce qui ne rassurait pas Jordan.


			― Je crois qu’on devrait faire reculer la foule, dit-il plus pour lui-même.


			Il voulait être de l’autre côté du cordon de sécurité. Ils auraient besoin de barrières pour délimiter une zone interdite. Les dragons mangeaient-ils vraiment les gens ?


			― Oui, mais je doute qu’ils m’écoutent.


			Ils entendirent la sirène des pompiers. Le camion approcha et tenta de se frayer un chemin à travers les curieux, et la dragonne rugit de nouveau.


			― Dégagez un passage pour le camion. Éloignez la foule des barrières, cria Jordan.


			Les agents de police relayèrent ses ordres.


			On ne l’avait pas préparé à s’occuper des urgences liées aux dragons, mais il pouvait s’occuper de la foule. Ça, tout policier de San Francisco savait le faire. Mais cela aurait été plus facile avant que le camion et son chargement n’apparaissent. Le dragon était perché sur le toit, ses griffes enfoncées dans le métal.


			Où était Édra ? Il connaissait bien les dragons, et il était l’un d’entre eux en temps voulu. Jordan l’oubliait facilement lorsqu’Édra adoptait sa bien trop séduisante apparence humaine.


			Le camion arracha le ruban jaune et noir et traversa la pelouse. Les agents de police se hâtèrent de reformer les rangs pour empêcher les gens de le suivre. Ces curieux voulaient-ils servir de dîner aux dragons ?


			Lorsque le véhicule s’arrêta, le dragon en descendit avec précaution. Jordan vit alors qu’il était blessé. Le bout de sa queue manquait et des longues entailles barraient ses flancs. Il avait besoin d’un vétérinaire, ou de quelqu’un qui s’en rapprochait. Était-ce un reptile ou un mammifère ?


			Emmitouflé dans une couverture, un homme aux cheveux noirs descendit du camion, et Jordan poussa un soupir de soulagement. Le mâle ne se dirigea pas vers le nid. Il attendait. Édra leva les yeux de ce qu’il tenait, puis les posa sur Jordan et lui adressa un signe du menton. Les pompiers n’étaient pas aussi discrets.


			― Inspecteur Kells ? Le type des Services Mythologiques veut vous parler, lui dit un soldat du feu couvert de suie en indiquant Édra, au cas où Jordan ne sache pas de qui il parlait.


			Il avait beau vouloir le rejoindre, il y avait quand même un dragon à deux mètres de lui.


			― Les dragons mangent les loups-garous. Je vous laisse, lança Carly. Vous croyez qu’ils mangent les humains ?


			― À vous de me le dire.


			Jordan était sûr que sa moue et sa langue pendante étaient l’équivalent d’un sourire en coin. La façon dont elle avait posé la question lui laissait supposer qu’elle connaissait la réponse… Il ne devait pas y penser. Tout le monde attendait qu’il agisse. Il devait se retrousser les manches, rassembler le peu de courage qu’il lui restait et prier pour qu’il ne s’évapore pas. Il se dirigea vers eux.


			Édra était couvert de cendres et avait l’air mal en point. Son visage était brûlé et ses yeux creusés. Était-il blessé ?


			― Tu peux venir plus près ? demanda-t-il. Il ne te mordra pas.


			Le dragon fixa attentivement Jordan puis émit quelques cliquetis et sifflements auxquels Édra répondit.


			La bête plissa les paupières. Sourire de chat ou dragon en colère ? Que lui avait dit Édra ? Jordan approcha jusqu’à sentir l’haleine fétide du dragon.


			― Tu peux remettre la couverture correctement, s’il te plaît ? Je ne voudrais pas être arrêté pour attentat à la pudeur.


			Édra se força à sourire et s’adressa au dragon. Les cliquetis et sifflements qu’il émettait étaient donc du draconique. C’étaient des sons qu’aucun humain ne pouvait produire.


			Jordan s’approcha pour arranger la couverture.


			Édra était enroulé dedans et ne pouvait pas la remettre en place lui-même. Il déplaça le bras pour révéler un gros caillou noir et brillant.


			― J’ai besoin de colle forte pour le réparer avant de le poser. Tant que je ne l’aurai pas lâché, le mâle ne me laissera pas m’éloigner de plus d’un mètre. Il me faut aussi un pantalon, de l’eau et de la nourriture.


			― Qu’est-ce que c’est ?


			Et pourquoi Édra était-il retenu en otage ?


			― Un œuf. Va me chercher ce que je t’ai demandé, s’il te plaît.


			― On ne négocie pas avec les preneurs d’otages.


			― Je ne suis pas un otage. Je l’ai aidé à sauver leur petit.


			Zut, l’œuf contenait un bébé dragon. C’était évident.


			Les naseaux palpitant, le dragon souffla et siffla par-dessus l’épaule d’Édra.


			Jordan toucha l’épaule du Mytho.


			― Ça va ?


			― On peut voir ça plus tard ? Ça ne va pas s’arranger. J’ai des ampoules aux fesses et deux dragons grincheux sur les bras.


			― Alors ça va, conclut Jordan en souriant. Une journée typique à la Brigade Mythologique.


			Édra émit un claquement de langue, et Jordan crut entendre le dragon rire. C’était lui, l’objet de la blague.


			Il rejoignit à grands pas Carly et le policier en uniforme qui ne la lâchait pas. Il pointa celui-ci du doigt.


			― Allez aux Services Mythologiques avec Arche et ramenez un pantalon, de l’eau, de la nourriture et de la colle forte pour Tendric. Vous avez quinze minutes.


			L’agent et Carly se regardèrent comme s’ils allaient débattre son ordre.


			― Il n’y a pas de temps à perdre. Vous pourrez me traiter de tous les noms pendant que vous irez chercher ce que je vous ai demandé.


			Il ne pensait pas qu’ils s’adresseraient la parole.


			Ils s’en allèrent, mais pas la foule.


			Des journalistes et des caméras étaient présents, essayant d’attirer son attention, mais il se retourna vers Édra.


			― Déplacez-vous de l’autre côté du camion, ils ne vous verront plus.


			Le Mytho hocha la tête et ne chercha pas à discuter. La couverture laissait peu de place à l’imagination. Il s’appuya contre le camion, l’œuf au creux des bras et caché sous l’étoffe, le mâle à ses côtés.


			― Tu me racontes ce qu’il se passe ?


			― Première couvaison depuis l’Effondrement. Premier œuf à éclore depuis des siècles.


			Il souriait presque, comme si cet œuf était le sien. Puis, son sourire s’effaça.


			― Quelqu’un était au courant et a volé les autres œufs. On doit les retrouver avant que les bébés ne meurent.


 		




		

			Chapitre 3


			 


			Édra monta dans la voiture de Jordan. Le short bon marché qu’ils lui avaient acheté était un peu grand, mais c’était mieux que rien. Il avait le fessier sensible. Il avait bu assez d’eau pour que son estomac émette des clapotis sonores à chaque pas. Il n’avait fait qu’une bouchée du sandwich, qu’il n’avait pas pris la peine de mâcher pour donner l’illusion qu’il était humain. Carly aurait dû savoir que voler coûtait de l’énergie. Il se cala contre l’appuie-tête et ferma les yeux tandis qu’il détachait les résidus de colle forte sur son pouce.


			Un œuf avait retrouvé son nid. Restait à savoir si le dragonneau allait bien. Un ogre était venu s’occuper du mâle, et un vétérinaire du zoo était prêt à l’aider. Il avait servi d’interprète aux dragons et aux humains toute la matinée, et maintenant il avait sommeil.


			Jordan ferma sa portière.


			― Tu es sûr de vouloir aller travailler ?


			― Non, mais j’ai de la paperasse qui m’attend.


			Tellement de paperasse. Les Services Mythologiques allaient avoir des ennuis pour les dégâts causés au camion de pompiers. Ardel allait le convoquer dans son bureau pour qu’il s’explique. Les vampires étaient doués pour contenir leur colère, et lorsqu’ils la laissaient exploser, il était trop tard pour fuir.


			― D’accord, dit Jordan en glissant la clé dans le contact. Tu veux aller à l’hôpital ou autre part ?


			― Non. Les brûlures disparaîtront une fois que j’aurai mangé et pris du repos. Emmène-moi au bureau. Je passerai au tien un peu plus tard pour le vol des œufs.


			Voler des œufs était passible de la peine de mort. Du moins, c’était le cas autrefois sur Tariko. Et ici ? Il ignorait quelle était la sentence. Il ouvrit les yeux et observa Jordan.


			― Tu vas t’occuper de cette affaire de kidnapping ?


			Le blond garda les yeux braqués devant lui tandis qu’il fendait sans encombre la foule qui observait les dragons. Édra l’avait averti que s’ils s’approchaient, ils seraient mangés ou réduits en cendres. Les dragons agissaient peut-être comme des chats géants couverts d’écailles, mais ils n’en gardaient pas moins leur nid avec férocité.


			― Un kidnapping ?


			― Deux œufs au moins ont été enlevés.


			Jordan fronça les sourcils, klaxonna et lâcha un juron.


			― Dégage de mon chemin. Ma patience a des limites. Je ne suis pas sûr qu’on puisse qualifier ça de kidnapping, ajouta-t-il en jetant un coup d’œil à Édra.


			― Des enfants ont été emmenés.


			― Les dragons, les Dragons Majeurs, sont des animaux ? demanda Jordan avec un nouveau coup d’œil.


			― Ils peuvent parler.


			Comme un enfant de trois ans, mais ils savaient parler quand même.


			― Il paraît que les dauphins aussi, rétorqua Jordan en soufflant bruyamment. C’est en tout cas un vol d’œufs d’une espèce animale en danger. C’est un crime. Les vendre sur le marché noir est illégal. C’est ce que tu crains ?


			― Ce n’est pas une querelle entre dragons, car aucun autre Dragon Majeur n’est arrivé ici.


			Ils n’étaient pas assez nombreux pour qu’il y ait querelle de territoire et vol de progéniture.


			― Et avant l’Effondrement ? Il y a déjà eu des vols d’œufs ?


			― Oui, par des ennemis qui souhaitaient affaiblir la protection d’une cité. Je n’ai jamais eu à traiter une affaire de ce genre, mais j’en ai entendu parler.


			― Parle-moi des œufs. Combien de temps avant l’éclosion ?


			― Je ne sais pas. Les dragons ne sont pas doués pour compter, et ils n’ont pas la notion du temps ou de quoi que ce soit d’abstrait. En général, il faut deux mois. Il faut les garder au chaud. Le mâle reste assis et crache des flammes dessus.


			― Ça pourrait déclencher un feu de forêt ?


			Édra ne répondit pas. Il avait pensé la même chose. Le dragon avait plus probablement provoqué l’incendie en guise de défense.


			― Le feu s’est sûrement déclaré quand ils ont été attaqués. Je les ai questionnés. Tu en sais autant que moi, maintenant.


			― Je vais charger la division informatique de surveiller l’apparition des œufs sur le marché noir. Quelqu’un pourrait vouloir posséder son propre dragon ?


			― S’il ne sait pas comment le garder en vie, il aura gaspillé son argent.


			Jordan garda le silence. Ils prirent un virage et s’arrêtèrent à un feu rouge.


			― Le voleur pourrait être un Mytho ?


			Édra aurait voulu pouvoir dire non.


			― Si quelqu’un voulait établir sa propre ville, il aurait pu les récupérer. Mais les dragonneaux auront besoin d’un nouveau territoire dans quelques années.


			― Alors pourquoi se précipiter ?


			― Oui, pourquoi ? Mais c’est une possibilité.


			― S’ils ont été volés quand l’incendie s’est déclaré il y a deux jours, alors ils peuvent être n’importe où.


			Jordan se gara devant les Services Mythologiques. Il y avait toujours quelques manifestants déterminés, mais la plupart avaient abandonné, ces deux dernières semaines. La nouvelle maire avait fait savoir que le harcèlement anti-mytho ne serait pas toléré. Alors qu’ils avaient célébré sa victoire aux Services Mythologiques, les choses n’avaient pas changé jusqu’à présent. Les Mythos souffraient toujours du manque de logements, d’éducation et d’emplois ainsi que des mêmes préjugés qu’avant. La seule différence était que la maire n’encourageait pas la haine. Mais des humains à des postes aux pouvoirs limités appliquaient toujours une politique de discrimination non officielle.


			Édra hésita avant de descendre de voiture. Il avait quelque chose à demander sans que cela ait l’air d’une faveur. Si les dragons étaient responsables du feu de forêt, les gens ne voudraient peut-être pas d’eux à proximité de la ville, même si c’était leur territoire.


			― Il vaudrait sans doute mieux ne pas ébruiter la manière dont le feu s’est déclaré. Le voleur est peut-être responsable.


			Jordan se tourna. Il resta silencieux quelques secondes, mais Édra devinait les rouages qui s’activaient dans sa tête comme s’ils étaient visibles sur son visage. C’était un flic, pas un Mytho. Et même s’il les comprenait mieux que la plupart de ses semblables, il n’en était pas moins un humain. Si la situation empirait, nul doute qu’il prendrait leur défense. Il détourna les yeux le premier, ne voulant pas regarder dans ceux de l’inspecteur.


			Jordan choisit soigneusement ses mots.


			― Ce ne sera pas facile d’en déterminer l’origine. Sans preuve, il n’y aura pas de quoi leur en attribuer la faute. Mais il serait tout aussi risqué d’ignorer l’explication la plus évidente dans la seule intention de nous induire en erreur.


			Édra hocha la tête. Ils n’avaient jamais parlé de ce qu’il faisait réellement pour les Services Mythologiques, mais il était sûr que Jordan avait des soupçons et ne voulait pas le savoir. Il ne devait pas être mis au courant.


			― Des Dragons Majeurs ont été tués dans d’autres pays. Je dois les protéger. C’est la période de reproduction. Si des gens s’imaginent qu’ils peuvent voler leurs œufs…


			― Quelqu’un a déjà eu cette idée. S’ils sont mis en vente, c’est qu’il y a un acheteur. Il y a souvent un acheteur en amont.


			― Il y en a aussi pour les Mythos ?


			― Pas pour les Mythos entiers. J’avais cru que le pénis de Darian finirait en ligne.


			L’estomac d’Édra se souleva à la pensée que des parties du corps des Mythos soient mises aux enchères parce que des gens croyaient qu’ils recelaient une forme de magie. Le membre manquant du satyre avait été trouvé par une sirène. Son meurtre constituait un crime de haine et non motivé par l’argent, mais cela n’avait pas allégé la peine de sa famille, qui avait perdu un fils.


			Jordan posa une main sur la cuisse d’Édra.


			― Nous retrouverons les œufs.


			Il aurait été agréable de le croire, mais c’était difficile de faire confiance à un policier humain.


			― Combien de personnes travaillent à la Brigade Mythologique ?


			Jordan baissa les yeux. Édra en déduisit qu’il n’y avait que lui. Il s’exprima d’un ton plus doux. Ils parlaient rarement boulot en dehors des affaires communes.


			― Comment ça va pour toi ?


			Depuis la réintégration de Jordan et la création de la nouvelle brigade, ils étaient occupés, mais difficile de résister à l’envie de finir tous les deux sur le canapé de l’inspecteur. Quand ils étaient installés, ils parlaient de tout sauf du travail, ou ils ne parlaient pas du tout lorsque Jordan était sous Bliss et qu’Édra réfléchissait à tout ce qu’il voudrait faire quand il serait devenu son compagnon. S’il le devenait. Édra avait beau désirer Jordan, il ne savait pas si c’était une bonne idée d’avoir une âme sœur humaine ou même si c’était possible. Il sentait le lien se renforcer entre eux. Jordan le sentait-il aussi ?


			Ce dernier fit la grimace.


			― Passe chez moi ce soir et je te le dirai.


			S’il acceptait, ils feraient plus que discuter. Il voulait rester allongé sur le canapé, le ventre plein, et méditer sur la stupidité de sortir avec un humain.


			― Tout dépend de ce qu’il y a pour le dîner.


			― Aucune idée, mais il y a du choix.


			― D’accord. Je viens seulement pour le dîner ? demanda Édra en haussant les sourcils.


			Les pupilles de Jordan se dilatèrent. Il déglutit.


			― On verra le reste ce week-end.


			Encore deux jours. Veiller sur Jordan sous l’effet de la Bliss avait beau être agréable, il était bien trop tentant. Il avait de plus en plus de mal à résister à l’envie de laisser le blond profiter de lui. Mais c’était tout ou rien, et il avait envie de plus que l’assouvissement de son désir. La nature de sa faim avait changé et s’était ancrée plus profondément, mais il était toujours incertain. Il était tenté de se pencher pour effleurer sa joue d’un baiser et goûter sa peau, mais le short bon marché ne ferait rien pour cacher son excitation, et les humains n’appréciaient pas que ce genre de réactions soient visibles. À la place, il plaça sa main sur celle de l’humain.


			― Je te verrai ce soir.


			Puis il se rua hors de la voiture avant de réagir et d’attirer l’attention.


			 


			***


			Carly se jeta sur Édra lorsqu’elle le trouva dans la salle de pause, la bouche pleine de cookies. Il s’était transformé sur le toit, puis avait repris forme humaine et remis le costume qu’il y avait laissé avant de s’envoler pour les collines. Sa peau était encore un peu sensible à cause des brûlures. Il avait mal à la tête comme si un ogre lui pressait les tempes. Et il mourait de faim. La boîte à biscuits contenait ceux dont personne ne voulait. Il les engloutit sans se sentir coupable.


			― Et donc, le flic et toi ? lâcha Carly en s’appuyant contre le réfrigérateur.


			Édra faillit s’étrangler avec les cinq cookies dans sa bouche. Il avait la gorge si sèche qu’il dut déglutir deux fois pour avaler le tout. Il prit son temps pour se servir un autre verre d’eau, accordant une grande attention à l’évier. Il ne pouvait pas mentir : elle avait senti son odeur sur Jordan.


			― Quel flic ?


			― Le plus récent. Blond, à peu près ta taille, et très inquiet de te savoir dans les collines, comme s’il ne savait pas que tu résistais aux flammes. Il sait ce que tu es ?


			― Ce que je fais et qui je vois pendant mon temps libre n’a aucune importance.


			Carly ne lui avait jamais fait aucune remarque lorsqu’il fréquentait la fumerie des satyres. Ces derniers étaient les meilleurs amants, mais il ne pouvait plus y retourner pour y prendre du bon temps, pas après le meurtre de Darian.


			― Ça en a si cette personne est un humain et fait partie de la Brigade Mythologique. Tu couches avec l’ennemi.


			Il n’avait pas couché avec Jordan. Mais le lui dire n’aurait pas redoré son blason à ses yeux, parce qu’elle savait ce qu’il recherchait. Il but son eau à petites gorgées. Il regrettait de ne pas être sorti déjeuner, mais il ne pouvait pas se le permettre, financièrement parlant. Il allait devoir tenir jusqu’au dîner. Il espérait que lorsque Jordan avait dit qu’il y aurait beaucoup à manger, il parlait du point de vue d’un dragon et non d’un humain.


			― On doit se serrer les coudes, déclara Carly.


			― Et on doit éduquer les humains. Nous devons nous intégrer.


			La situation ne pouvait pas se réduire aux Mythos contre les humains. Ces derniers gagneraient forcément, car ils étaient en surnombre.


			― Si on sortait tous avec des humains, il n’y aurait bientôt plus aucun mytho qui naîtrait.


			― Fais-moi savoir si tu trouves une dragonne à la recherche d’un reproducteur. En attendant, ne t’occupe pas de qui je mets dans mon lit.


			Il reposa son verre et s’en alla.


			― Il y a une colonie de dragons au Canada.


			Édra s’arrêta sur le pas de la porte et se retourna lentement. Il pourrait essayer de se débarrasser de l’odeur de Jordan sur sa peau et ses vêtements, mais les loups-garous et les dragons la sentiraient toujours. Le mâle avait compris dès qu’il avait vu Jordan. La seule raison pour laquelle il l’avait laissé approcher, c’était parce qu’Édra l’avait présenté comme son compagnon. Mais ce n’était pas le cas. Pas encore.
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